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L'identite collective des nobles franc;ais emigres 
en Allemagne (1789-1815) 
Le concept d'identite, pourtant relativement recent1, a ete employe dans des 
domaines divers comme l'anthropologie psychanalytique, Ja psychologie 
sociale, Ja sociologie, l'histoire etc., qui en ont chacun donne Ieur propre 
definition, aboutissant dans certains travaux a une remise en question de la 
notion meme d'identite. Une rapide mise au point s'impose donc avant de 
commencer cette etude. L'identite est un processus dynamique et inter-
actionniste2, c'est-a-dire que l'acteur effectue de perpetuels ajustements de 
la perception qu'il ade lui-meme en fonction de l'Autre. Ace titre, l'etude 
d'un groupe de migrants est particulierement interessante puisque l'individu 
se trouve confronte dans le pays d'accueil aux nouvelles identites qui Jui 
sont assignees et en fonction desquelles il va se determiner. Dans Je cas des 
n_oble~ frans;ais emigres en Allemagne pendant Ja Revolution frans;aise, la 
s1tuat10n est d'autant plus complexe que Je pays d'origine est en pleine Re-
volution. L'identite imposee en France aux nobles, et particulierement aux 
emigres, a elle-meme change. Les emigres sont donc confrontes a une dou-
ble alterite. D'autre part, l'identite d'un individu est constituee d'elements 
de l' identite personnelle et de l 'identite sociale. Ce qui nous interesse ici est 
de savoir comment se comportent les emigres en tant que groupe, s'ils ont 
produit une identite collective, et nous n'examinerons donc que leur identite 
sociale. 
Ce travail est fonde sur l'analyse d'un corpus de sources a caractere auto-
biographique : principalement des memoires ecrits par les emigres apres leur 
retour en France3, puis des documents contemporains de l 'experience 
L 'anthropologue E. Erikson a defini Je concept de „crise d' identite" dans Ies annees qui 
ont suivi Ia deuxieme guerre mondiale. Voir C. Camilleri/E. M. Lipiansky et alii, Strate-
gies identitaires, Paris 1990, p. 8. 
2 lbid. 
3 Ce corpus est compose d' une centaine de memoires, publies dans environ 80 % des cas 
mais de maniere posthume. La plupart des auteurs sont des militaires, mais on trouv~ 
egalement quelques femmes, hommes politiques, artistes, ou personnes qui n'avaient pas 
GRENZGÄNGE 5 (1998), H. 9, S. 24-37. 
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(correspondances privee~ et _joumaux intimes d'emi~~s). _l.Jn t~l ~o~us ~e 
prete particulierement bren a une analyse des „strategres 1dent1ta1r~s ,4 re-
velant les motivations profondes des acteurs. Les documents emanant 
d'emigres destines a la publicite seront pris en compte pour determiner 
quelle image les emigres voulaient donner d'eux-memes, et s'il y a une dif-
färence entre le discours tenu a ce sujet dans la sphere privee et dans la 
sphere publique. La comparaison de ce corpus avec des documents _emanant 
de Frans;ais revolutionnaires et d' Allemands permettra de defimr quelle 
identite ces demiers ont assigne aux nobles emigres. 
Cette enquete, effectuee dans Je cadre d'un doctorat sur les memoires des 
emigres frans;ais partis en Allemagne pendant l~ Revolution frans;ais~, n'a 
pas encore atteint son terme. Ce sont donc des prstes de recherches qm sont 
proposees ici. 
L'examen de ces documents semble indiquer que trois elements identitai-
res majeurs de l'identite sociale des nobles emigres, a savoir leur noblesse, 
Jeur confession, et leur nationalite sont passes au second plan en Allemagne 
( 1 ), tandis que Je groupe essayait de produire une nouvelle identite collec-
tive (2). Mais Ja nouvelle identite „emigre" etait peu operatoire pour Je 
groupe des sa dispersion en 1792. L'identite nationale devint progressive-
ment Je „pöle de cristallisation" de leur identite (3). 
1. Elements identitaires secondaires en emigration 
Un individu ou un groupe ne produit pas une identite singuliere, mais plutöt 
un ensemble „d'elements identitaires" organises autour d'un „pöle de cris-
tallisation" en un systeme structure. Chaque element (y compris le „pöle") 
est „appele" ou au contraire passe au second plan en fonction de la situation 
dans laquelle se trouve l'acteur, car celui-ci mene une „strategie identitaire" 
adaptee a chaque situation.s Examinons ce qu'il en est pour !es trois ele-
ments identitaires principaux des nobles emigres : leur noblesse, leur con-
fession et leur nationalite. 
1.1. Noblesse non reconnue 
L'identite des nobles frans;ais avant Ja Revolution apparalt de type ethrri-
que : les mythes du sang bleu et des origines germaniques6 dont ils s'enor-
atteint l'age adulte Iorsqu 'i ls ont emigre avec Ieur parents. Un article paraitra en 1999 
dans la Revue d'Histoire Moderne et Contemporaine sur !es techniques d 'analyse de ce 
corpus. 
4 C. Camilleri/E. M. Lipiansky (voir note 1). 
5 l. Taboada-Leonetti, „Strategies identitaires et minorites : le point de vue du sociologue", 
dans: C. Camilleri/E. M. Lipiansky (voir note 1), p. 43-83. 
6 Les membres du tiers etat seraient Jes descendants du peuple gaulois vaincu par !es 
„Germains" dont seraient issus Ies nobles fran~ais. Sur les origines de ce mythe, datant du ~y1e siecle et dont Boulainvilliers en particulier elabore Ja theorie au debut du XVllle 
stecle, voir: A. Jouanna, L 'idee de race en France au XV/e siec/e et au debut du XVI/le 
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gueillissaient faisaient d'eux un groupe apart, <lote de regles propres (code 
de l'honneur) et de qualites pretendues superieures. Ces dernieres etaient 
soit considerees comme innees et transmises par voie seminale depuis !es 
envahisseurs francs, soit comme acquises et transmises par l' education, Je 
modele des ancetres, et l'obligation qu'aurait ressenti un individu d'origine 
noble a avoir une conduite exemplaire. Cela justifiait, aux yeux des nobles 
tout au moins, leur preeminence dans la societe frans;aise. 
Mais cette preeminence fut remise en question aux alentours de 1789 : les 
„traits diffärentiels" qui permettaient aux nobles d'elaborer leur identite 
dans la societe d'Ancien Regime furent contestes. Le tiers etat et certains 
nobles eux-memes recusaient par exemple la specificite de leur fonction so-
ciale en revendiquant l'acces de tous !es hommes „capables" a tous !es pos-
tes. C'est la specificite de la fonction militaire d'une noblesse de service qui 
etait desormais deniee. 
D'autre part, par un retournement semantique, le tiers transforma 
l 'element identitaire positif des origines germaniques de la noblesse fran-
s;aise en element negatif. On peut lire dans une brochure revolutionnaire de 
1792: 
„II faut l'avouer, oui, c'est un sang different: celui qui ne combine que 
des meurtres, des guerres civiles et la perte de la patrie, est d'un sang 
privilegie. "1 
Sieyes proposait de renvoyer les nobles dans leur pretendu pays d'origine: 
„Pourquoi [le Tiersetat] ne renverrait-il pas dans les forets de la Fran-
conie toutes ces familles qui conservent la folle pretention d'etre issues 
de la race des conquerants et d'avoir succede a des droits de con-
quete ?"8 
La Revolution detruisit les privileges nobiliaires, emblematiques9 de 
l'identite noble, puis l'ordre nobiliaire lui-meme, c'est-a-dire Ieur statut so-
cial. La negation de leur nobilite par les autres membres de la societe etait 
problematique : la reconnaissance de soi par la structure environnante est un 
facteur essentiel du processus d'identification, dans la perspective interac-
tionniste que nous postulions plus haut. 
La nobilite des emigres etait egalement contestee en Allemagne, Oll la de-
finition juridique de la noblesse etait beaucoup plus precise. L'anecdote 
rapportee par l'abbe Baston est revelatrice : 
siecle, Montpellier 1981 , p. 409 et suiv. et A. Devyver, Le sang epure. Les prej uges de 
race chez /es genti/shommes fram;ais de l 'Ancien Regime (I 560-1 720), Bruxelles 1973. 
7 [General A. Doppet), Le commissionnaire de /a /igue d 'Outre-Rhin, Paris 1792. 
8 Sieyes, Qu 'est-ce que /e Tiersetat ?, Paris 1988, p. 44. 
9 Chr. Bromberger/P. Centlivres/G. Collomb, „Entre le local et Je global : les figures de 
l' identite", dans: M. Segalen, L 'autre et le semblable. Regards sur /'ethnologie des socie-
tes contemporaines, Paris 1989, p. 137-145. 
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Le prince de Münster donnait un bal a la noblesse de son petit Etat. 
Üne baronne de haut parage Ge crois meme qu'elle etait comtesse) y 
avait amene une jeune demoiselle dont la beaute effas;ait toutes les au-
tres qui etaient la". 
Le prince s 'etonne qu 'elle ne danse pas, et interroge un des seigneurs pre-
sents : 
„Bien simple repond aussitöt le courtisan, l'aimable Fräulein n'a pas 
seize quartiers."10 
L'anteriorite de la noblesse se comptait en Allemagne par quartiers, c'est-a-
dire par filiation masculine et feminine, a~or~ qu'elle s~ comptait ~n Frai,ice 
par degres, c'est-a-dire uniquement par fihat10n mascu~me .. Le mar1age dun 
noble avec une roturiere etait donc assurement une mesalhance en Allema-
gne alors qu'elle etait en France un moyen de redorer son blason sans at-
teinte a Ja nobilite, puisque seule l'ascendance masculine importait.11 • • 
La capacite de l'individu ajouer son röle, a „vivre noblement", const1tuait 
un critere de definition de la nobilite dans la France d' Ancien Regime. Du 
point de vue juridique, un noble devait apporter des pr~uves ecrites. d~ ses 
origines. Mais le fait d'etre tenu P?ur noble p~ son env1Toi:u?e~e.nt e~1t. u!1 
element important pour la reconnaissance soc1ale de la nob1ht~ d un md1v1-
du. Or des 1792, les nobles emigres en Allemagne n'ava1ent plus !es 
„appar;nces" de la noblesse. Vitrolles ecrit qu'il y avait ~00 a 80? e~igres 
sans ressource dans Ja seule ville d'Erfurt. Leur pauvrete !es obhgea1t par 
exemple a rapiecer leurs vetements. Le fait de ~e plu~ ~voir .de tenue. ade-
quate leur interdisait l'acces aux cours et a certames ceremomes. Une Jeune 
femme ecrivit a sa mere qu'elle ne pouvait pas frequenter le chäteau d'une 
princesse allemande l'hiver faute de pouvoir s'offrir la robe appropriee, 
mais qu'elle pourrait se rendre dans sa residence d' ete, car la tenue exigee Y 
etait plus simple. La majorite des nobles emigres et~it don~ exclue des lieux 
de sociabilite nobiliaire allemands, car eile ne pouva1t y temr son rang. 
Apres avoir dilapide leur fortune a Coblence et apres le licenciement de 
l' armee des princes, la majorite des nobles emigres, y .compris les femmes, 
dut travailler pour survivre. Ils trouverent des empl01~ dans des bran~hes 
d'activite variees : le commerce, l'enseignement, l'art1sanat (y compns le 
jardinage ou le bätiment). Avant la Revolution, !es nobles pouvaient tra-
vailler sans deroger dans certains domaines et dans certaines villes. En Al-
lemagne ils etaient libres de travailler dans tous les secteurs puisqu' ils ne 
couraient plus le risque de deroger. En effet, un noble qui derogea~t dans la 
France d'ancien regime perdait ses privileges nobiliaires, essent1ellement 
10 G.-A.-R. Basten, Memoires de /'abbe Boston, chanoine de Rouen, d 'apres le manuscrit 
original, publies pour /a Societe d'histoire contemporaine par /'abbe Julien Loth et Ch. 
Verger, reimpression : Geneve 1977, vol. 1, p. 325. Souligne dans le texte. . . 
11 P. Goubert/D. Reche, Les Fran9ais et /'ancien regime, t. l: La societe et / 'Etat, Pans 
1984, p. 121. 
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financiers.12 La suppression de l'ordre nobiliaire et de ses privileges, puis de 
la royaute, entrainait de fait l 'abrogation de la procedure de derogeance. Ce-
pendant, s'employer a investir ses capitaux dans le commerce international 
comme le faisaient certains nobles avant la Revolution ne confärait pas le 
meme Statut que de faire du porte-a-porte pour vendre de la pacotille. II etait 
egalement different d'etre president d'un Parlement ou d'occuper un emploi 
de percepteur ou de dame de compagnie, qui etait a la limite de la domesti-
cite, et supposait d'accepter de se placer sous l'autorite d'un Allemand qui 
pouvait fort bien etre roturier. 
Ce phenomene est interessant pour analyser la perception que !es emigres 
ont eu d'eux-memes face a une situation nouvelle. La reaction des emigres 
face au travail est de trois types. Certains d'entre eux etaient fiers de „gagner 
leur vie". C'est le cas de Certain de La Meschaussee a qui l'on proposa de 
copier de la musique a Hambourg : „Je promis d'y donner toute mon atten-
tion et partis bien fier de pouvoir commencer a gagner ma vie." Parallele-
ment il desavoue son identite militaire originelle : „Nous etions las et hon-
teux du metier qu'on nous faisait faire" ecrit-il. D'autres emigres se disaient 
incapables de s'imaginer occuper un autre emploi que celui d'officier. Il y a 
alors totale identification avec Je statut militaire. D'autres enfin dissimu-
laient leur travail. Soit ils vendaient leur production par des intermediaires : 
les travaux de la comtesse Dauger et de sa sceur etaient commercialises par 
leur servante. Mais leur travail devint rapidement officiel et leur grand-mere, 
femme d'un ancien ministre de Louis XVI (Puysegur), se chargea de vendre 
leurs ouvrages. Soit ils se cachaient sous un faux nom. Dans ce cas pourtant, 
l'emigre etait parfois fier de son travail. II y a alors dichotomie de la person-
nalite : le noble devait respecter un code de comportement et ne pas occuper 
un emploi „ignoble", l'emigre adherant a des valeurs „bourgeoises", comme 
celle du merite, etait fier de son travail. 13 
La nobilite en tant qu'element identitaire etait devenue secondaire en Al-
lemagne, mais on ne peut pas parler pour autant d'une „perte" d'identite. Si 
eile n'etait plus operatoire dans Ja situation ou se trouvaient les nobles emi-
gres, eile pouvait etre reactivee dans une autre Situation. Les emigres nobles 
ont conserve la conviction intime de leur noblesse. 14 En temoigne la recur-
rence, dans !es memoires, de leurs affirmations sur la superiorite des nobles 
et sur le fait qu'aucune societe ne peut se passer d'eux. 
12 G. Richard, La noblesse d 'affaire au XVIIle siecle, Paris 1974, reed. 1997, chapitre 1 „La 
derogeance : mythes et realites" . 
13 Ceci renvoie a la polemique entre „revisionnistes" et marxistes sur l'alliance de la bour-
geoisie et de la noblesse a la veille de la Revolution, et sur l' adhesion supposee des nobles 
aux valeurs „bourgeoises" des 1760. Voir en particulier G. Chaussinand-Nogaret, „Aux 
origines de la Revolution: noblesse et bourgeoisie", dans: Anna/es E.S.C. , marsjuin 1975, 
n° 2-3, p. 265-278. 
14 „Le sujet garde une conscience de son unite et de sa continuite": C. Camilleri/E. M. Li-
piansky (voir note 1), p. 23 et chap. V. 
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Ne pouvant etre reconnus comme nobles que parmi leurs pairs emigres, 
ils passaient le plus de temps possible entre eux. Meme apres leur dispersion 
ils se rassemblaient en „colonies" dans certaines villes (Hambourg, Berlin, 
Erfurt, Rheinsberg, Vienne .... ) et lorsqu' ils se depla9aient, c'etait aussi en 
colonies". Neuilly explique que sa mere allait dans les premiers temps dans 
j~ societe allemande mais „naturellement, eile se donnait encore plus a la 
societe frarn;:aise, nombreuse, unie et qui n'avait pas de plus grand bonheur 
que de se voir.( .. . ) on se trouvait heureux, le soir, d'oublier ensemble pen-
dant quelques heures des soucis qui revenaient toujours assez vite." 
1.2. Identite fran9aise refoulee 
Lorsqu'ils quitterent Ja France, !es emigres n'avaient pas le Sentiment de 
trahir leur patrie. Ils eprouverent un immense soulagement en passant Ja 
frontiere, meme s'ils n'avaient pas ete persecutes directement en France. 
Dans ses memoires, Ja comtesse Dauger decrit sa famille comme des fugitifs 
qui avaient simule des sentiments patriotiques jusqu'a Ja frontiere. Le pa-
triotisme etait une valeur tombee en desherence dans Je milieu nobiliaire 
fran9ais du XVIIIe s. alors que Je cosmopolitisme etait une valeur beaucoup 
plus repandue.15 L'idee d'aller solliciter l'aide des monarchies etrangeres 
paraissait legitime aux emigres, qui comptaient sur une solidarite nobiliaire 
internationale. II faut signaler que ceux qui ont emigre plus tardivement 
etaient souvent plus attaches a leur pays. En sortant de France, Je pere de 
Bucelli d'Estree vit avec horreur Je drapeau autrichien a Valenciennes et fit 
promettre a son fils de ne jamais servir une puissance etrangere. Mais ils ont 
quitte le territoire en 1793 lorsqu 'il etait vraiment trop dangereux pour eux 
de rester en France : leur depart repondait a une necessite vitale. 
Certains memorialistes ecrivent a posteriori que !es emigres etaient !es 
vrais patriotes, privant ainsi les revolutionnaires de Ja legitimite de cette 
identite. Romain raconte sa sortie de France ainsi : 
„Le sort en est donc jete ! me dis-je en descendant de la voiture, me 
voici hors de ma patrie ; a quelle dure extremite m 'ont reduit ces inno-
vateurs forcenes, tous indignes du nom de Fran9ais !" 
Villebresme declare : 
„nous etions de bons fran9ais et( ... ) ce n'est pas pour notre plaisir que 
nous avons abandonne nos foyers. ( ... ) Lorsque nous avons vu Ies re-
voltes arborer une autre cocarde, nous avons du chercher les moyens de 
!es combattre; c'etait le vrai patriotisme." 
Mais ce "retournement semantique" semble correspondre a une tentative de 
justification retrospective des emigres a qui l'on reproche d'avoir trahi leur 
15 G.-L. Fink, „Patriotisme et cosmopolitisme en France et en Allemagne (1750-1789)", 
dans: Recherches germaniques, 22 ( 1992), Strasbourg, p. 3-51 . 
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patrie en la quittant et en prenant les armes contre eile. Ce n'est certaine-
ment pas l'expression du sentiment general des emigres sortant de France. 
En reaction a ce qu'ils avaient subi en France en tant que nobles, !es emi-
gres rejeterent la nation frarn;:aise. Ils se sentaient le droit de rejeter un peu-
. ple revolutionnaire, puis regicide qui, selon eux, !es avait obliges a quitter 
leur terre natale. Plusieurs auteurs ecrivent qu'ils ne se sentaient plus ap-
partenir a cette nation „meurtriere", surtout apres la mort de Louis XVI. Les 
emigres militaires designaient explicitement les Fran9ais comme etant !es 
„ennemis", et s'ils faisaient un sejour en France, disaient etre alles en „terre 
ennemie". Ce sentiment s'accentua lorsque !es revolutionnaires denierent 
aux emigres ieur identite fran9aise en !es privant de ieurs droits de Citoyens. 
Rejetant la nation franyaise, les emigres valoriserent au contraire l 'Autre, 
l' Allemand. C'est le cas en particulier des Alsaciens qui declaraient repren-
dre „l'antique religion de leurs peres" quand ils s'engageaient dans l'armee 
autrichienne. 
Les emigres fur,ent tres vite de9us par l'accueil qu'ils reyurent en Allema-
gne : plusieurs Etats allemands, surtout a partir de 1792, refuserent 
d'accueillir des emigres sur leur territoire. Des panneaux plantes a l'entree 
de certaines villes en interdisaient l'acces aux Juifs, mendiants et emigres. 
Ces demiers se sentirent alors apatrides : Moriolles ecrit qu'apres la defaite 
de 1792, il se voyait „errant sans patrie, bientöt sans fortune ... " 
1.3. Identite catholique peu pregnante 
L'identite catholique etait trop peu pregnante pour avoir pu servir de „trait 
diffärentiel" face aux Allemands. Ceci apparait dans !es memoires, Oll !es 
questions confessionnelles sont pratiquement absentes. La raison premiere 
en est que !es emigres etaient peu pratiquants, meme si !es femmes semblent 
avoir ete plus regulieres de ce point de vue. Un memorialiste ecrit que !es 
Condeens n'allaientjamais assister a un office religieux, et etaient en revan-
che des lecteurs assidus des philosophes des Lumieres. II s'etonne du para-
doxe de ia Situation, les memes officiers se deciarant etre de fervents defen-
seurs de l'Eglise. 
Meme en terre protestante, les emigres n'ontjamais ete persecutes a cause 
de leur religion. Ceux qui souhaitaient assister a une messe pouvaient le 
faire sans grande difficulte gräce aux nombreux pretres insermentes refugies 
en Allemagne qui installaient au besoin une chapelle dans leur chambre. 
L'assignation de l'identite catholique n'etait donc pas discriminante. 
Par ailleurs la plupart des nobles emigres, comme il etait courant a 
l'epoque, etaient favorables au principe de la religion d'Etat, et ne 
s'etonnaient guere de ne pas pouvoir pratiquer ouvertement leur religion.16 
16 Voir par exemple Memoires du comte Ferrand, ministre d'Etat sous Louis XVIII, publies 
pour /a Societe d 'histoire contemporaine par /e vicomte de Broc, Paris 1897, chapitre VI. 
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2. A la recherche d'une identite collective 
Dans la mesure Oll ces trois elements de l'identite sociale des emigres 
(noblesse, nationalite fran9aise et catholicisme) devenaient secondaires en 
Allemagne, l'affirmation identitaire s'averait cruciale. La recurrence dans 
!es memoires du theme du nom et de celui des papiers d'identite est a ce titre 
revelateur. Les nobles etaient en France connus de leur pairs et de leurs in-
fäodes. Ils devaient parfois donner des preuves de leur noblesse, mais le plus 
souvent ne rencontraient aucun probleme pour etre reconnus. La situation 
changea en Allemagne, puisqu'ils etaient en terre etrangere, et que saufpour 
Ja plus haute noblesse, ils etaient en ?eneral inco~us. ~e~ no~les allemands. 
De plus ils etaient coupes de Jeurs reseaux de sociab1hte hab1tuels. Le nom 
devint donc essentiel dans la pratique quotidienne. 
L' obligation de porter un passeport se developpa pendant la Revolution. 
Les emigres devaient obligatoirement en obtenir un pour rentrer en Frar:ice. 
IJs obtinrent presque tous ces papiers d'identite, mais avec de grandes d1_ffi-
cultes et c'etaient souvent de faux papiers. L'obtention de ces faux pap1ers 
et des visas accordes par les autorites competentes est toujours longuement 
evoquee dans !es memoires. 
2.1. Production d'une identite collective? 
Face a cette nouvelle situation (ideologique, spatiale, sociale .. . ), aux nou-
velles identites que leur assignerent l 'Allemagne et Ja France, aux ruptures 
et aux pertes de reperes, le groupe des migrants tenta de produire une nou-
velle identite collective. 
Pourtant !es facteurs d'heterogeneite etaient nombreux: 
- l' origine geographique : certains venaient de Paris ou de Versailles, 
d'autres de la province; certains de la ville, d'autres de Ja campagne 
Je degre de noblesse et de fortune 
Je sexe, l'äge, la situation matrimoniale . 
Ja programmation prevue pour eux : un aine destine a heriter des b1_ens et 
du titre du pere ne recevait pas la meme education ni Ja meme attentwn d~ 
ses parents que le cadet destine a l'armee ou au clerge. Ceci determmait 
des profils psychologiques differents et une attitude differente vis-a-vis de 
ces programmations : Je cadet insatisfait de sa situation devait avoir _plus 
tendance a vouloir inflechir sa destinee, il avait probablement en em1gra-
tion une plus grande capacite d'adaptation et de reaction. 
l'ideologie politique, Ja familiarite avec les Lumieres ... 
II defend le principe de la religion d ' Etat, exige par le droit politique, meme si la tolerance 
peut etre consideree comme un droit naturel. 
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2.2. Coblence, un „espace liminaire"? 
Le Schema des rites de passage, propose par V. Turner a Ja suite de A. van 
Gennep, peut nous aider a comprendre Je comportement des emigres. Les 
rites Se derouJent en trois etapes: Ja Separation symboJique d'avec Ja struc-
ture d'origine, Ja periode liminaire, l'agregation.11 
Ce modele peut etre applique aux emigres. La separation, ici, n'a rien de 
symbolique. Le deplacement physique provoqua une rupture avec Ja struc-
ture familiale et sociale. Puis les migrants se trouverent dans un espace limi-
naire, c'est-a-dire de transition, entre Ja societe fran9aise et celle de Co-
blence. Comme les personne liminaires, les emigres avaient peu de biens 
avec eux: peu d'argent et de bagages, et pas encore d'insigne exterieur per-
mettant de se faire reconnaitre. Ils devaient effectuer des rites de passages 
permettant de definir l'appartenance au groupe. Les memorialistes evoquent 
souvent Je moment ou, au passage de Ja frontiere, ils ont accroche leur co-
carde tricolore a un arbre qui en etait deja couvert. Arrives a Coblence ils 
subissaient les moqueries de ceux qui avaient deja emigre et qui leur repro-
chaient d'arriver bien tard. La presentation aux princes etait un passage 
oblige pour tous !es nobles. Le processus se terminait par l'inscription sur 
les röles des armees: le but serait donc l'agregation a l'armee des emigres. 
Tout ceci se passait a Coblence. Meme ceux qui avaient fait le choix de 
rejoindre l'armee de Conde cantonnee a Worms faisaient un sejour a Co-
blence pour effectuer ces rites. 
L'emigre devait des lors avoir Je comportement qu'on attendait de lui. 
S'il s'y conformait, il etait accepte comme membre du groupe, s'il ne s'y 
soumettait pas, il en etait rejete. Ainsi, certains memorialistes racontent dans 
leurs memoires qu'ils n'etaient pas dupes des rumeurs qu'ils entendaient. 
Mais on leur faisait comprendre qu'ils devaient y croire, car faire preuve 
d'incredulite a l'egard des 50 000 prussiens caches pres du Rhin, par exem-
ple, signifiait etre sceptique vis a vis de Ja victoire des emigres. Le scepti-
cisme semble avoir ete interprete comme une trahison a l 'egard du groupe. 
Enfin, ceux qui n'effectuaient pas ces rites ou qui avaient failli a l'un d'entre 
eux etaient rejetes: c'est Je cas des hommes venus se faire enröler et dont 
!es preuves de noblesse ne paraissaient pas suffisantes. De meme, !es emi-
gres qui avaient passe toutes !es „epreuves" avec succes mais ne suivaient 
pas Ja ligne ideologique radicale du groupe, les monarchiens par exemple, 
etaient exclus du groupe. L'acces aux lieux de sociabilite des emigres, 
comme Je cafü des Trois Couronnes, leur etait implicitement ferrne, et ils 
finissaient souvent par s'installer a l'exterieur de Coblence pour n'y plus 
17 V. W. Turner, Le phenomene ritue/. Structure et contre-structure, Paris 1990, chap. 3 
„Liminarite et communitas" (trad. de la version anglaise parue en 1969). 
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venir qu'en cas de necessite. Le ceremonial et les regles permettaient de ca-
naliser !es tensions au sein du groupe1s, et d'en exclure les „marginaux". 
Cette nouvelle identite s'exprimait par des emblematiques. Les emigres 
portaient la cocarde et le plumeau blancs ainsi qu'une ~enue militaire .speci-
fique. Ces marqueurs leurs permettaient de se reconna1tre et de se falfe re-
connaitre comme emigres. 
Des stereotypes auxquels !es emigres devaient adherer se dessinaient. sur 
!'en-groupe et l'hors-groupe. Cela servait de systeme ayant valeur exphca-
tive notamment au sujet de Ja Revolution et de l'emigration. 
Les emigres opposaient aux bouleversements revolutionnaires un Ancien 
Regime mythifie auquel ils voulai~nt reveni~. Cette per.iod~ etait d'autant 
plus idealisee qu'elle correspondait au m~ms en part1e a !eu~ enfance. 
C'etait selon eux le regne de !'ordre, de la pa1x; chacun conna1ssa1t sa place 
et son röle dans la societe. Le roi regnait, avec l'aide de Ja noblesse, sur un 
peuple bon. C'etait une sorte d'äge d'or ou chacun respectait des reg~es jus-
tes un paradis perdu que !es memorialistes evoquent avec nostalg1e. Les 
ern'igres se fondaient sur ce mythe pour justifier leur volonte de retablir un 
gouvemement dans lequel la noblesse ~urait un pou_v~ir imp~~ant. . . . 
La Revolution et ses premices aura1ent donc bnse un pais1ble eqmhbre. 
Les emigres expliquaient le processus revolutionnaire par la transgression 
des regles sociales et humaines. D'apres eux, dans les annees qui precede-
rent la Revolution, chacun voulait donner son avis sur tout et prendre la 
place de son superieur (y compris au sein des deux premiers m:dres) ; !es 
idees „modernes" des Lumieres avaient provoque une „fermentat1on des es-
prits". . . . . 
D'autre part, !es femmes se me!erent de poht1que. Leur mtervent1on ?ans 
Ja sphere publique etait consideree comme dangereuse pour !'ordre soc1al. 19 
Pendant la Revolution, !es femmes (presentees par les memorialistes colI!me 
des „echappees de la Salpetriere") et !es hommes defilaient „pe!e-mele" 
dans !es rues, transgressant la separation hommes/femmes. 
II n'est pas possible de presenter ici tous les stereotypes des emigres co!1-
cernant Ja France et l'Allemagne, ce qui meriterait une etude approfond1e. 
La critique de la modernite apparait cependant evidente, avec ses deux pen-
dants a savoir !es Lumieres et la refärence a l'antiquite. Le~ emigres s'ancraient beaucoup plus volontiers dans le moyen äge, 
comme l' indiquent les stereotypes concernant l'en-groupe: l'emigratio!1 
etait presentee comme une „cause sacree" a laquelle !es emigres se sacn-
fiaient. L'honneur, vertu proprement noble d'apres eux, etait presente 
comme la cause essentielle de l'emigration. Les emigres se consideraient 
18 M. Douglas, Ainsi pensent /es Inslitutions, Usher 1989, trad. de l' ouvrage paru en anglais 
en 1986. 
19 L. Hunt, Le romanfami/ial de /a Revolutionfran9aise, Paris 1995, trad. de l' ouvrage paru 
en anglais en 1992. 
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comme !es chevaliers des temps modernes partis comme !es anciens croises 
defendre leur Dieu et leur roi. L'identification de l'emigration contre-
revolutionnaire aux croisades legitimait l 'emigration : !es croisades etaient 
extraites de leur contexte historique, mythifiees, et reutilisees dans un but 
politique.20 
Les Condeens sont ceux qui, dans leurs memoires, s'identifient Je plus 
aux croises. Ils y font l' eloge de Ja conduite exemplaire des soldats de Con-
de et minimisent leurs exactions. Ils ecrivent que !es croises eux-memes 
avaient dii se rendre coupables de quelques mefaits que Je temps avait effa-
ces. De meme !es annees devaient, d'apres eux, faire oublier !es erreurs des 
Condeens pour ne garder que leur gloire en memoire. 
3. L'identite nationale, „pöle de cristallisation''2 1 
L'identite „emigre" aurait pu devenir Je pöle de cristallisation autour duquel 
!es autres elements identitaires ( catholicisme, nationalite, nobilite) se se-
raient organises. L'identification semblait forte puisque Je terme „emigre", 
qui designait essentiellement !es huguenots avant 1789, avait ete charge 
d'un contenu politique et adopte par !es acteurs eux-memes. On avait meme 
trouve un feminin a ce mot : !es femmes emigrees etaient des „emigrettes". 
Pour certains emigres, ce terme representait un veritable Statut : Des Cars, a 
qui son beau-frere demande, pour lui venir en aide, quelle est sa situation, 
repond ,je suis emigre", ce qui represente a ses yeux bien plus qu'une situa-
tion en terre etrangere. 
Pourtant, cet element identitaire semble etre devenu progressivement se-
condaire, alors que l'identite nationale devenait primordiale. 
Les origines de ce processus sont complexes et semblent remonter a Ja de-
faite de 1792, a partir de laquelle !es emigres ont dii fuir devant !es Frans;ais 
qui envahissaient Je territoire et etaient chasses par certains princes alle-
mands. Plusieurs facteurs sont intervenus. 
En premier lieu l'assignation de l'identite „emigre" par les Etats alle-
mands et frans;ais etait floue. Cette categorie etait mal definie, comprenant 
aussi bien les domestiques des nobles que les paysans alsaciens fuyant les 
troupes revolutionnaires. 
En outre cette identite, qui etait deja negative en France, Je devint egale-
ment en Allemagne. Les emigres n'apparaissaient plus comme !es fiers croi-
ses d'une cause sacree, mais comme des Frans;ais legers, joueurs, seducteurs 
et volages, qui, apres avoir dilapide tout leur argent, s'endettaient et deman-
daient l'aumöne. Dans !es premiers temps, !es emigres pouvaient par un re-
20 A. Assmann, Construction de la memoire nationale. Une breve histoire de l'idee alle-
mande de Bildung, Paris 1994, p. 49. Traduit de l'allemand : Arbeit am nationalen Ge-
dächtnis. Eine kurze Geschichte der deutschen Bildungsidee, Francfort s. M. 1993. 
211. Taboada-Leonetti, „Strategies identitaires et minorites : le point de vue du sociologue", 
dans: C. Camilleri/E. M. Lipiansky (voir note 1), p. 43-83 . 
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tournement semantique prendre pour un compli~ent !es c_ritiques de~ ~le: 
mands : juges trop „legers" par les Allemands, 1ls opposa1~nt ce~e legerete 
„typiquement frans;aise" a Ja „lourdeur" des ,:"-ll~m~nds. ':-- ~artir de 1792 
t utefois ils ne pouvaient plus se cacher qu 1ls eta1ent reJetes de tous. La 0
oblesse ' allemande ne !es soutenait pas. Les princes allemands n'etaient ~rets ni a s'enga~er contre la France, ni a s'embarrasser de cette noblesse 
frans;aise appauvne et arrogante. . , . 
Les emigres eprouverent un Sentiment d'ab~_don. Monoll~s dec~It alors 
!es emigres ainsi : „Nous etion~ comme !es_ Israel,1tes dans le d~sert, ~evant la 
terre promise". Ils commen~aient _eux~memes a d~uter de 1 ~ffic1_e~ce d~ 
J'emigration. 11 devenait des lors d1fficile de revend1quer une 1dent1te auss1 
controversee. 
Le processus d'identification a d'autre part ete fragilise par des facteurs 
internes au groupe. . . . 
L'identification souffrait de lacunes sur Je plan mstttut10nnel. Les s~ctu­
res d'accueil mises en place au debut n'avaient pas survecu a Ja def~1te de 
1792 et a Ja dispersion des emigres. Ces derniers n' avaient plus de heu de 
resolution des tensions internes22, d'ideologie ni de ligne comportemen~ale 
communes. Disperses et sans limites territoriales, les e_mi~res ne p~ena~ent 
plus a se penser comme faisant partie d'un groupe umfie. Ils _ne d1sposaient 
pas non plus d'instance representative. en Allema~e ~usceptible de donner 
du poids a leur revendications. Les pr_mces v~ula1er:t etre reconnus comme 
representants du pouvoir royal fran9a1s en exi~ . Mais aux ~eux des s~~v~­
rains allemands, meme apres la mort de Loms XVI, Loms XVIII n eta1t 
qu'un pretendant en exil. . , , . 
Les emblematiques et !es rites semblent donc a:roir ete plus 9ue„de sim-
ples symboles de l'identite. Ils avaient une „fonct10n perf~rmat1ve et leur 
disparition apres la dispersion des emigres fin 1792 rem1t en cause cette 
nouvelle identite.23 . 
Cette identite, masculine et militaire, fut imposee a Cobl~nce par une m1-
norite d'ultras et non produite collectivement. et p~ogress1v~m~nt; El~e, ne 
correspondait pas a la diversite politique et soc10log1que des em1gres, m a la 
variete des situations dans lesquelles ils se trouvaient en Allemagne.24 La 
plupart des nobles emigres ne pouvaient pro~ablement pass) ~econnaitre: 
Parce qu' ils deniaient leur identite fran9a1se sans p,arvemr ~ en pr~dmre 
une nouvelle, !es emigres couraient Je risque d'une deculturatlon. Or 1ls ne 
22 M. Douglas, Ainsi pensent les Institutions (voir note 1 ~) . . 
0 23 Resume du debat sur la question de la valeur des emblematiques da,~s : C~r;,~rom~r"er/P. 
Centlivres/G. Collomb Entre le local et le global: les figures de 1 1dent1te , dans. M. Se-
galen, L 'autre et le se/nblable. Regards sur l 'ethnologie des societes contemporaines, Pa-
ris 1989, p. 137-145. . . . , . , . , . ·1 
24 Cette identite etait encore moms operat01re pour ]es em1gres part1s dans d autres pays · t 
semble que !es emigres partis en Angleterre aient ete davantage d~s entrepreneurs (comme 
ceux de Hambourg), ceux qui sont partis en Amerique des aventuriers etc. 
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souhaitaient pas s'agreger a la societe allemande25 et n'avaient pas de place 
dans cette structure sociale. Des lors, ils rejeterent l 'Allemagne, et se retour-
nerent vers leur propre pays. Les victoires fran9aises reveillerent leur fierte 
nationale et modifierent l'image qu'ils avaient des soldats fran9ais d'abord, 
de l'ensemble des Fran9ais ensuite. Les emigres pensaient desormais que le 
peuple fran9ais s'etait laisse mener par une minorite de „forcenes". 
Ces facteurs favoriserent une reaffirmation de l'identite fran9aise et Je de-
sir de rentrer en France. C'est pourquoi !es emigres rentrerent pour Ja plu-
part des que Napoleon les y autorisa, a partir de 1801-1802. 
Une fois rentres, il leur fallait encore s'adapter a une nouvelle realite. Les 
memorialistes decrivent l'inquietude qu'ils ont ressentie en arrivant en 
France. Les plusjeunes, qui n'en avaient pas de souvenirs, etaient particulie-
rement anxieux, ne connaissant la France que par !es recits des autres emi-
gres. Neuilly pensait, en arrivant sur Je so! fran9ais, etre en „terrain canni-
bale". Puis il fut etonne d'eprouver du plaisir a entendre sa langue mater-
nelle, a etre reconnu par sa famille et par !es habitants du village ou il avait 
passe sa petite enfance ... II decida finalement de rester en France alors qu'il 
croyait au debut n'etre parti que dans Je but de visiter son pays. Passees !es 
premieres emotions, !es emigres rentres prirent Ja mesure des changements 
qui etaient intervenus en France en leur absence. Meme Bucelli d'Estree qui 
n'etait pourtant reste que 4 ans a l'etranger fut frappe par l'ampleur des 
transformations. 
La rupture du retour est telle qu'on peut se demander s'il ne faut pas con-
siderer l'ensemble du sejour en Allemagne comme periode liminaire, et si 
l'agregation ne se fait pas, en fait, a Ja societe fran9aise post-revolutionnaire. 
Se faire rayer de Ja liste des emigres, rentrer dans ses biens, et peut-etre 
ecrire ses memoires pourraient etre consideres comme des rites de reagrega-
tion a Ja structure fran9aise. 
La reintegration fut difficile. Les emigres re9urent peu d'honneurs et de 
postes, contrairement a ce qu'ils esperaient. Ils se rassemblerent en associa-
tions pour defendre leurs interets. Les mariages qu'ils conclurent au retour 
etaient souvent endogames, dans le sens ou ils unissaient souvent d'anciens 
emigres ou descendants d'emigres. Replies sur leurs terres, certains d'entre 
eux ont chercbe a revivre leur experience par le biais de I 'ecriture. Ces indi-
ces semblent indiquer que l'identification a ete produite (ou affermie) es-
sentiellement retrospectivement, apres le retour en France, par la confronta-
tion avec et l'ancrage dans la societe fran9aise. Les memoires repondraient a 
la necessite eprouvee par !es emigres d'opposer leur version de l'emigration 
aux discours tenus par l 'opinion publique ou par !es premiers historiens de 
Ja contre-revolution. Les memorialistes tentaient ainsi de rehabiliter 
l'emigration qui etait consideree comme une trahison, y compris apres la 
25 K. Rance, „Die Emigration des französischen Adels in Deutschland: eine „vorübergehen-
de Migration", dans: Comparativ 7 (1997) 516, p. 158-178. 
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Restauration. La construction d'une memoire collective les a sans doute ai-
des a conforter leur identite. 
L'identite sociale des nobles emigres est do~c _un proces~us complexe ~e 
par la triple alterite a laquelle !es emigres ont ete. confr_ontes_: la Franc: re~ 
lutionnaire l' Allemagne pms la France post-revolut10nnaire ont ass1gne vo ' . ' ' ! b ' des identites differentes aux emigres. Ces dem1ers ont en repon_se e a ore 
des strategies identitaires adaptees aux situations dans lesquellt;s ils se trou-
vaient. La pluralite de ces strategies, d~ meme ql:'e ce!li;: des ~hs~ours ~enus 
sur l 'en-groupe et sur l 'hors-groupe et c:lle d_es 1de,1?t1tes as~1?11ees d01vent 
etre examinees plus longuement pour determmer s il y a ventabl~ment ~u 
production d'une i_dentite c_ollective „e1?igre" forte en ~llemagne, s1 eilen a 
ete produite que retrospectlvement apres le retour, ou s~ comme _cela semble 
le plus probable, elle a ete cons~i~e en All_emagne ~a~s _afferm1e en France 
par confrontation avec Ja societe fran9a1se, ~ons1de~ee par ~es a~teurs 
comme la seule structure en fonction de laquelle ds deva1ent se determmer. 
